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Communiqué de presse  

La convention CNRS Université de Lorraine ou la vassalisation du CNRS 

 aux universités 

 

Dans le cadre de la réforme territoriale qui transfère aux régions des compétences jusqu’ici dévolues à l’Etat 

central notamment en matière de recherche et d’enseignement supérieur, et de la loi Fioraso qui fait des 

universités fédérales et des Comue les éléments moteurs du pilotage de la recherche en régions, le CNRS vient 

de faire allégeance à l’université de Lorraine en lui abandonnant sous couvert de « politique scientifique 

partagée » et de « recherche partenariale » la politique de ses laboratoires au travers d’une convention signée 

pour 5 ans. Le CNRS n’ayant plus les moyens ni la volonté de mener une politique scientifique propre, en est 

réduit à accompagner les choix des universités dont il devient la caution scientifique. La convention passée 

avec l’université de Lorraine décline la loi Fioraso et les orientations du programme Horizon 2020. Le but est 

clairement explicité : établir « un pont avec le mode socio économique » en « développant une activité 

économique née d’une recherche en laboratoire » et en « coordonnant efficacement le transfert et la 

valorisation de la recherche en Lorraine ». Les enjeux de la connaissance ne font plus partie des 

préoccupations de la Direction du CNRS. Il s’agit d’infléchir le plus possible les thématiques des laboratoires 

aux stratégies des entreprises présentes en Lorraine afin notamment de décrocher le Graal de l’excellence qu’est 

l’Idex du PIA2.  

La signature de cette convention préfigure le contrat d’objectifs du CNRS en cours de finalisation. La politique 

de site vise à mettre la puissance scientifique des laboratoires du CNRS au service des universités dans la 

compétition qu’elles se livrent (sous couvert de visibilité et de rayonnement international) afin de capter les 

financements régionaux et ceux des entreprises. 

 

La perte de souveraineté du CNRS sur ses laboratoires au profit des universités, dépourvues de vision nationale 

de la recherche constitue une terrible régression historique qui ne peut que tirer la recherche vers le bas. 

 

Villejuif, le 29 janvier 2015  
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